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LE «FRANC FLOTTANT» 
a fait ses débats 

» 

LA BOURSE A ÉTÉ ROUVERTE 

à 
ROUBAIX 

La cote des changes et des valeurs 
s'est adaptée à la position nouvelle du franc 

La livre à 129 ; le dollar à 26 
le franc belge à 0,876 

HAUSSE DES RENTES ET DES VALEURS ÉTRANGÈRES 

On décret sur le contrôle des prix parait à l'« Officiel; 

LA BOURSE DE PARIS, APRÈS DEUX JOURS DE FERMETURE, A RETROUVÉ HIER 
SA FIÉVREUSE ACTIVITÉ. (Ph.Scfra.) 

La Bourse des valeurs — et pas celle 
des marchandises — rouvrait jeudi après 
deux Jours de fermeture pendant les­
quels, une seconde fois en un an, la mon­
naie française avait quitte ses tranchées 
de repU qui étaient de 49 à 43 milli­
grammes d'or (de 101 à 112 fr. pour une 
livre). 

Quelle ligne de défense le franc allait-
Il pouvoir trouver ? 

Les premières cotations des changes, 
premiers tirs de barrage, le menèrent à 
la cote de 123, mais lis s'allongèrent 
bien vite Jusque 129 fr. français pour une 
livre. 28 fr. pour un dollar. A Itl h. on 
traçait la livre a, 128,90 et le dollar à 
26,07. 

Les autres devises ont valu : 
Florin 14.30 venant de 12.33 
Franc suisse 5,94 — 5.13 
Belga 4,38 — 3.78 

soit 87 fr. 60 français pour 100 fr. 

belges ou 114 fr. 15 belges pour 
100 francs français. 

Lire 1.371 — 1,179 
Mark 10,53 — 

La position est toutefois instable car 
la monnaie reste flottante et d'aucuns 
prévoient pour le franc des reculs beau­
coup plus éloignes où il pourrait retrou­
ver des avantages extérieurs. 

Les reports sur la livre ont valu 2.50 
environ à un mots, et 5,50 environ à 
trois mois. Sur le dollar, 0.50 pour le 
mois ; 1.05 à 1.25 pour trois mois. 

D'après les déclarations de sir John 
Simon aux Communes anglaises et 
d'après les conversations qu'avait eues 
M. Bonnet à Washington, l'Angleterre 
et l'Amérique restent disposées à aider au 
redressement des finances françaises, et 
à rénover l'accord tripartite au sujet 
duquel des négociations sont encore en 
cours. 

(Lire U suije page 2.) 

BILLET PARISIEN 

Le conflit 
de l'hôtellerie 

sera-t-il 
aplani ? 

PARIS, 1" JUILLET (Minuit). 

Le Conseil de Cabinet consacré 
en grande partie au conflit de 
l'hôtellerie, n'a pu que constater la 
gravité de la situation. D'une part, 
les patrons de l'hôtellerie auxquels 
se sont jointes nombre d'associa­
tions de commerçants de l'alimen­
tation maintiennent leur décision 
de fermer leurs établissements le 
samedi 3 juillet, si le décret insti­
tuant les quarante heures dans les 
hôtels, cafés et restaurants . n'est 
pasi rapporté ; d'autre part, la 
C. (t. T. menace de déclencher la 
grève générale dans ces mêmes 
corporations, si le décret n'est pas 
applique. 

On devine quel peut être l'em­
barras du gouvernement, contraint 
à louVoyer entre deux écueils éga­
lement menaçants. Il sait combien 
la fermeture des hôtels, accompa­
gnée d'une" fermeture de certains 
magasins d'alimentation, serait pré­
judiciable à la politique de conci­
liation', qui 'conditionne la réussite 
de la nouvelle dévaluation. Par 
certains côtés, le problème a même 
une portée internationale. U ne 
faut donc pas s'étonner que M. Yvon 
Delbos ait assisté jeudi matin à 1 
réunion que les représentants de 
l'hôtellerie tinrent à la présidence 
du Conseil. Les échanges commer 
ciaux avec nos voisins ne seraient 
ils pas bouleversés en effet par un 
mouvement qui aurait, par ailleurs, 
les répercussions les plus fâcheuses 
sur l'état des finances ? 

La volonté de conciliation de 
M. Chautrmps panriendra-t-elje à 
concilier ïes parties en présence 
occupant des positions d'une égale 
intransigeance ? Aux quarante heu­
res, jugées impraticables par les 
patrons de l'hôtellerie qui arrivent 
péniblement à faire vivre leurs 
entreprises, le président du Conseil 
veut substituer la semaine de cin­
quante heures pour les cuisiniers 
et de cinquante-six pour le restant 
du personnel. Les hôteliers n'ont 
pu se résoudre jeudi à accepter ce 
compromis, persistant à exiger de 
leurs employés cinquante-six et 
soixante heures de travail. Une 
marge sensible existe donc entre les 
deux propositions, toutefois, un 
pont semble avoir été jeté entre 
la thèse des employés — qui, eux, 
semblent finalement accepter le 
compromis du président du Con­
seil — et celle des patrons qui 
n'ont pas dit leur dernier mot. 

La journée de vendredi sera 
décisive .11 faut pour l'honneur de 
notre pays où affluent actuellement 
des représentants de toutes les 
nationalités que la menace d'une 
crise sans précédent soit définiti­
vement écartée. *«né ROUSSEAU. 

LE CONFLIT DE L'HOTELLERIE 
A MARQUÉ UN GRAND PAS 

VERS LA CONCILIATION 

L* DELEGATION I 
naît Je 

(IkmmmmSam 

CS SYNDICATS D'HOTELIERS ET RESTAURATEUR», ayant à ta tête M. COMMY, prévient Je la Chambre natiu. 
l'hêlellerie française, tort Je l'hôtel Matignon, où elle a été reçue par le président Ju Conseil. (PU. Agip.) 
larioa* pat* 2.) 

Les ministres 

connaissance 
des projets 

qui vont être soumis 
aux Chambres 

Paris, l"Julllet. — Les ministres et 
sous-secrétaires d'Etat se sont réunis. 
Jeudi matin, à 10 h., en Conseil de ca­
binet, a l'hôtel Matignon, sous la prési­
dence de M. Camille Chautemps. Le 
Conseil s'est terminé à midi. 

M. Yvon Delbos. ministre des Affaire* 
étrangères, a mis ses collègues au cou­
rant de la situation extérieure. 

Le Conseil a ensuite arrêté la liste des 
projets qu'il demandera aux Chambres 
d'inscrire à leur ordre du Jour. 

Le Conseil a examiné les affaires cou­
rantes et a procédé à un échange de 
vues sur le conflit de l'hôtellerie. 

H a été décidé que M. Camille Chau­
temps. président du Conseil, serait as­
sisté de MM. Yvon Delbos. ministre de* 
Affaires étrangères : Février, ministre 

La 2™ journée cai T< 

Le RÉVEIL des FRANC Al 
À r r h a t n k a i i r l g a g n e r é t a p e Lffle^hàrteviH\ f iTCnamPaUQ d e v a n t individuel Godard 

Majerus n n u n i le mai l lot Jaune 

L E PELOTON TRAVERSE LILLE A PETITE ALLURE, AVANT U . DÉP 

CHARLEVILLE, JEUDI, 1" JUILLET. 

(De notre envoyé spécial Jean Paycn) 

r* s • 

"f?"11*'* 

Lille-Charleville a vu le réveil des 
Français, puisque « le nabot » Maurice 
Archambaud a gagné nettement déta­
ché l'étape, en compagnie de l'individuel 
Godard, tous deux précédant un peloton 
comprenant la majorité des vedettes et 
le « maillot jaune » Majerus. 

Est-ce à dire que, durant ces 200 Jfcflé-
métres, nous n'avons pas vu de bataille? 
Loin de là. L'étape tut très animée et 
tris plaisante à suivre. Elle est pourtant 
moins meurtrière que M précédente,, 
puisque nombre d'hommes arrivèrent 
groupés et que, seuls, des accidents pu 
des crevaisons en retardèrent sérieuse­
ment quelques-uns. 

nuit coureurs se détachèrent tout 
d'abord, mais furent rejoints à Bavai. 
Plusieurs d'entre eux « redémarrèrent », 
alors en compagnie de Godard et d'At\ 
chambaud, lesquels, avant Avesnes. c'est-­
à-dire alors qu'il restait encore 90 kilo-* 
mètres à parcourir, tentèrent l'échappée 

Celle-ci devait être victorieuse. sur-\.fut un des meilleurs hommes) 
tout grâce à Archambaud. dont on can­
nait les grandes qualités de routeur, et 
qui assura sans défaillance un train for­
midable. 

La performance du petit Français est 
d'autant plus belle qu'il avait crevé non 
loin du départ et qu'il dut faire un gros 
effort pour rejoindre. Il a gagné hier, 
bonifications comprises, plus de 2 mi­
nutes 30 et a regagné plusieurs places 
au classement général. On peut donc 
dire que l'étape d'aujourd'hui a été fa­
vorable aux Français. 

En effet, outre Archambaud, la majo­
rité de nos équipiers sont tris bien pla­
cés dans le peloton de tète ou non loin 
de celui-ci. Il faut en excepter Gamard 
et Cloarec, qui, après un effort pour 
ramener Archambaud, fut victime d'une 
défaillance assez sérieuse et rétrograda. 

Si Ton ne vit guère Speicher, Le Gre­
vés et Lapébie. par contre Marcailloul 

Jeudi matin, à Lille, ARCMASSSALT), que] 
l'on voit ici aux côtés Je LAPÉBIE -(à 

gauche), pensait-il à son suc 

P e - - - - _ . * " -
L'équipe belge fit elle aussi unftcourse 

effacée, mais bien groupéejft tous 
hommes gardent leurs chances. Dis-

ui et Danneels, Lowie et Deh 
t un peu attardés sur la fin, 
lient eu à fournir, surtout 

•Itcur. de gros efforts pour 
Majerus, qui fit une belle 

d'&tente et se paya mime le l 
revenir sur Archambaud et 
oanèje le maillot jaune, l'équipe l 
bonfifeois n'en est pas moins n 
atteint? dans ses oeuvres vives; 
payêfiaujourd'hui son tribut à la 
cha*ct. Deux de ses meilleurs 
ventants, les frères Clemens, ont été 
times d'accidents. Mathias fit une ch 
grave tt dut abandonner, 
cassée. Quant à Pierre, il tomba 
alors guHl s'était échappé en corn, 
de Marcaillou et de plusieurs Italien» 

sa machine étant accidenté», M 
grada alors sérieusement. 

La performance des Italien» J 
gale. Roui se montra 
Çpre le plus fort et tenta ta i 

'4 une belle crûnerie. Comme 
Ipar ailleurs, Vlcctni et Cimatti, < 

tompagnèrent dans son i * 
«ne belle course. Celle de 
plus effacée, mais on sent que te • 
pian italien se réserve pour les cois, fm 
contre, la c Squadara Azurra > m perêm 
«feus équipiers: Seroaéti et ValttH. ses» 
ftmef de crevassons. Les 
n» réussirent jamais 
tout et arrivèrent après les < 

Votons maintenant c» qu'on fait nm 
Nordistes. 

Dubatt, qui n'a pas joué de t 
esta tante la journée 

le peloton; U ne fui 
des tout derniers 

uant à Cucheux, la déveine ne-i 
poursuivre. Nous nous en 1 
e ces mots simplement 

nts. mats c'est 
exact. Non* avons vu le ; 

P M e r i Po*Wé-Uarcq et, t 
commis l'ermÊf-ne prêter, 

auparavalkhi 
à an Italien^)»» trouent 

sans poui 
minâtes. Enfin,\Hn cycliste < 

lui fU cadeau^mmWtti*} 
ICacheux dut faire la cours» f«*Jf 

sans aide, 
ten doute, un 

un peu 
un important 

de savoir s'il n'était \ 
ronométreur du Tant, 

classé parmi ceux 
du temps de» « 

Lillois pourra lepaitkl nWÊ 
Espérons que, cette foi*, u\ 
avec la malchance. 

(Lire PM«3.) 

Er. haut : M. BONNET. <>»• •**«»•) 
Au centre : MM. MAX H YUANS, SAR-

RAUT et VINCENT AURIOL. 
En bai : M. CAKPINCHI, à la sortie 

du Conseil de Cah'net. 
du Travail ; William Bertrand, sous-se­
crétaire d'Etat, aan.5 i entrevue qiiu us-
val t avoir à l'issue du Conseil de cabi­
net, avec les représentants de l'hôtelle­
rie et de la restauration. ' 
Les projet» soumis aux Chambre» 

Le Conseil de cabinet a demandé aux 
Chambres de voter avant leur sépara­
tion divers projets, entre autres ceux 
relatifs aux dettes agricoles, aux pou­
voirs douaniers, aux secours à l'Afri­
que du Nord, au statut des voyageurs de 
commerce, à la prorogation des. délais 
de mise en instance des pensions, divers 
projets de loi concernant la marine mar­
chande, notamment la revauon. de* pen­
dons des inscrits maritime*. PENDANT L'APPEL PRÉCÉDANT LE DÉPART, A LILLE, U S c o u n n BELGES SE PARTAGENT DES tsvrn. 


